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L'Euthanasie 
( UEclair clôt son enquête s u r l ' eu- j 
thancasis p a r la publicat ion d 'une ré- ' 
ponse qui met la question s u r s o n vé-; 
ritablù terrain. E n voici les p r i n c i p a u x 
passages : 

« P o u r q u o i en appeler à l a s c i e n c e 
médicale, plutôt qu 'à la phi losophie , ' 
pour répondre à u n e quest ion qui, a u 
iond, n'est qu 'une quest ion de c a u s a -
lité? 

» Que la Science se p r o n o n c e p o u r ou 
contre l ' euthanasie p a r c e qu'elle y 
verrait ou n 'y v e r r a i t p a s de différence 
tl'avec le suicide, il n 'en res te p a s 
moins vrai qu'elle est défendue, é t a n t 
opposée au droit n a t u r e l et a u droit di-
vin. Se faire m o u r i r d 'une m o r t lente 
et douce, c 'est d i s p o s e r de s a vie c o m -
Bie d'une propriété . Or, l ' h o m m e n ' a 
pas de droits s u r s a v i e , s a u f le droit et 
le devoir de la c o n s e r v e r . • | 

» Elle appart ient à Celui qui la lui a 
donnée. Elle est à Dieu de qui il l 'a re-
çue. Et sitôt qu'on a d m e t le Créateur , 
on est tenu d ' a d m e t t r e que L u i seul a 
le droit de d i s p o s e r de la vie h u m a i n e . 
De même que l 'homme, ne peut p a s e m -
pêcher le développement d e l à vie d a n s 
son germe, ainsi il n 'en peut a r r ê t e r le 
coiirs il son gré, ni d i r e c t e m e n t ni in-
directement, ni b r u s q u e m e n t , ni lente-
mont.Dieu seul est le m a î t r e a b s o l u de 
la vie. j 

C'est là une thèse c l a s s i q u e et ba-
nale eu théologie m o r a l e à laquelle, la 
Science n'a rien à v o i r . . . a v a n t d ' a v o i r , 
prouvé que la vie ne n o u s vient p a s de' 
Dieu. I 

»Que la quest ion préci tée se p o s e 
aux athées, m a i s p a s à n o u s , m é d e c i n s 
catlioliques, s o u m i s a u x lois d u divin ; 
Créateur. 
L » F R A N Ç O I S . » 

La Fortune de Bebel 
I Les j o u r n a u x « b o u r g e o i s » d 'Al lema« 
gne font très j u d i c i e u s e m e n t o b s e r v e r 
que si Bebel laisse 1 ,250 ,000 f r a n c s e n 
mourant, c 'est qu'on a m e n t i l o r s q u ' o n 
affirmait qu'il a v a i t g é n é r e u s e m e n t 
abandonné au part i social is te la m o i t i é 
d'un legs très i m p o r t a n t dont il bénéfi« 
cia naguère. 

En réalité, il a v a i t tout g a r d é . . . à 
C'était un vrai social is te . 

Rendez-nous lesSœurs! 
Citons ce p a s s a g e d 'une lettre qu'a< 

dresse à VEclair le fils d 'un di rec teur 
d'hôpital de province : 

« Je pourrais ci ter des faits dont j s 
certifie l 'authenticité la plus r igou- ; 
l'euse, car j'ai en m a i n s des p r e u v e s 
llagrantes qui c o n v a i n c r a i e n t les plus^ 
sceptiques, s u r la façon dont s o n t ; 
traités certains m a l a d e s s a n s ressour-^ 
ces et qui n 'ont pas les m o y e n s de 
«graisser la patte » — p a s s e z - m o i l'ex-îj 
IJression — de celles qui ont le devoir ' 
sacré de les secour i r . 

" Ce qui se p a s s e d a n s les h ô p i t a u x 
parisiens se général ise d 'une façon pire 
encore en province , où le r e c r u t e m e n t 
du personnel est d e v e n u i m p o s s i b l e 
et où les directeurs sont , la p l u p a r t 
du temps, obligés de s ' a d r e s s e r à des 
gens composant le rebut d ' a u t r e s hô* 
Pitaux... 
'• »Quels c h a n g e m e n t s a v e c l e s s œ u r s , 
SI bonnes, si douces , v o u é e s ent ière- ' 
"lent au bien et à la c h a r i t é ! E l lea 
multiplient leurs soins s a n s j a m a i s s a 
jasser, ne m é n a g e a n t ni leilr peine n i 
eur temps, dédaignant les c a d e a u x et; 

'argent, se c o n s a c r a n t u n i q u e m e n t a u 
soulagement de l ' h u m a n i t é souffrante , | 
sans distinction de for tune, de caste , ' 
soignant u n i f o r m é m e n t le r i che et le 
pauvre avec le plus *pur désintéresse» 
ment. » ^ ^ I 

Chute grave d 'un a v i a t e u r 
' Le Mans. — Le meeting d'aviation qui a 
e» lien, dimanche, au Mans, a été marqué 

i m un gçciâent. Le soir, l 'aviateur Pa j i i 

Mère, qui pilotait un biplan, est tombé 
dans un bois de sapins,victime d'une pan-
ne de moteur. 
I L'appareil a été réduit en miettes et Paul 
Mère a été relevé avec une blessure à la 
tête et une clavicule brisée. Il a été trans-
porté à l'hôpital. 

¡ É lec t ions légis lat ives 
j — -

I Co lo - i i ' i i î î ' 
; /re Circonscription de Dijon 
¡ Inscrits : 27.377 — Yotuiits : IG.Oilo 
• Suffrages exprinics : 16 409 
MM. Barab.'int, nncicn maire 

de Dijon, socialiste uni 
lié 7.019 voii 

llébort, avocat, ré|Hil)!i-
cain G. 2).'! 

Dr .Iulie, radical lî.lûo 
IîalloLta<;o 

Il s'agissait de ronipl.ic:^' M. Bouhey-
Allex, socialiste, décédé. 

Un réginaui soaiamé 
dans uns viHs soa'aHstQ 

" ! 

M o n t l u ç o n . — D i m a n c h e , à 10 h e u r e s , 
le faisait sou onlréo à Mont luçon 
et v e n a i t o c c u p e r la nouvel le c a s e r n e . 
Cette ville, socialisli ; et ant imil i tar is te 
en major i té , qui a n o m m é u n consei l 
m u n i c i p a l unifié, a donné ce c u r i e u x 
spectac le d 'une population a c c l a m a n t 
l ' a r m é e et faisant a u x soldats du 121° 
u n e réception enthousias te . 

L a r u e pr incipale où est p a s s é le ré-
g i m e n t était m e r v e i l l e u s e m e n t d é c o r é e 
de m â t s reliés entre eux p a r des guir-
l a n d e s de v e r d u r e et de fleurs. T o u t e s 
les m a i s o n s sont c o q u e t t e m e n t o r n é e s 
et pavoisées de d r a p e a u x t r icolores . 

A l 'entrée de la ville, de magnif iques 
g e r b e s de fleurs furent offertes a u x of-
ficiers. L e s trottoirs étaient n o i r s de 
m o n d e . L e s cr is d e : « V i v e l ' a r m é e 1 
A^ive le 12D ! » étaient p o u s s é s s a n s in-
terrupt ion. Des balcons , on jetait des 
fleurs, et c 'est , a c c o m p a g n é p a r u n e 
foule e n t h o u s i a s t e , q u e le r é g i m e n t ren-
t ra cà la c a s e r n e . 
I A trois h e u r e s , une bril lante récep-
t ion des officiers et des sous-officiers 
eut lieu d a n s la g r a n d e salle des fêtes 
'de l 'hôtel de ville, p a r le comité du s y n -
'dicat du c o m m e r c e et de l ' industr ie . 

IVI. Constant , m a i r e unifié, n 'a p a s 
o s é refuser de s ' a s s o c i e r à la m a n i f e s -
Itation. Il a d o n c salué l ' a rmée a u n o m 
de la ville. 

L a m u s i q u e a d o n n é un c o n c e r t de-
v a n t u n e foule é n o r m e . 

Le cuirassé " F landre " 
Paris. — L'ordre de mise en chantier à 

la date du 1«'' octobre du cuirassé« Flan-
dre » est parvenu à Brest. 
I Les principales caractérisMques de la 
« Flandre » seront les suivantes: longueur, 
173 mètres ; largeur, 27 mètres ; tirant 
d'eau arrière, 8 m. 87; déplacement,25.000 
tonneaux. 1 
I Ce dreadnought sera armé de 12 canons 
de 34 centimètres en trois tourelles axiales 
quadruples ét de 24 canons de 14 centimè-
tres en batteries cuirassées casematées, 
¡ La ceinture cuirassée aura 32 cent imè-
tres d'épaisseur. 

E T A T S - U N I S 

Une scène de carnage 
La Fayette (:,lississipi). — Deux noirs qui 

couraient à tnivors la ville en tirant des 
coups de revolv-r ont tué 13 personnes et 
on ont blessé n. I 

Ils ont été ar-ètés et lynchés. Leurs ca-
davres ont clé pendus dans la gare. I 

Des troupes ont été envoyées a La l-a-
yette. 

j M E X I Q U E 

La guerre c iv i l e 
New-York. - Une dépêche de Piedras-

Negras (Mexique) annonce qu'un duel d ar-
tillerie a eu lieu, dimanche, à Aura, entro 
les constitutionnalistes et les fédéraux. Il 
y a eu des pertes graves des deux côtés. 
I L'avance des fédéraux dans les territoires 
des insurgés s'est arrêtée à Aura. Une ba-
taille est imminente. 
I Les Américains ont reçu l'ordre de quit-
ter iR région. 

Pour Iss éîtitliants lia la classe 19tO ' 

Conformément aux ongagenients qu ' i l ' 
avait iiris, M. Louis liarlhou, président du 
Conseil, ministre do l'Instruclion publique, 
a décidé (ju'une session d'examens serait 
réservée aux étudiants do la classe do 1910, 
incorporés en '.911, qui ne doivent êlre li-
])érésc|no le 8 novembre prochain, c'est-it-
dire à une é|i0fiue où sera close la session 
qui s'ouvre cliaquc •.innée en octobrc-no-
vciubro, (fins i 'iiïércntcs facultés et 
écoles d'onsci;;neni"-nt supérieur. 

Les rocteiirs des Acudéniies s'entendront 
avec les doyoïis et diicctciirs, en vue de ia 
lixatiou de'la date d'ouverture de cette ses-! 
cion. r 

A U M A R O C 
ï^a si^uati<»st dîiiis.si l e S u d ^ 

f Mazagan. — Une lettre reçue de ïarou-
dant dit que la situation est stationnaire. 
i L'attaque des rebelles sur Tissa a été 
repoussée. 
! Los mesures prises pour assurer le pas-
sage dos caravanes venant du Souss et se 
rendant à Marrakech et à Mogador ont pro-
duit le meilleur elfct. 

A CJ s l'i ' a S) C St. 

. Casablanca. — A l'inauguraiion de la 
chambre de commerce française et de la 
commission municipale, qui a eu lieu, des 
discours ont été i)rononcés par le pacha 
de Casablanca et par M. de Saint-Aulaire, 
idélégué à la résidence. 
I Le pacha de Casablanca a déclaré que 
tous les habitants de la ville, à quelquo 
race qu'ils appartiennent, sont décidés à 
travailler à sa prospérité et il a loué la 
France de se montrer respectueuse de la 
l'eligion et des traditions locales. 
I M. de Saint Au'aire, en remerciant le pa-
cha de ces paroles, a afiirmé l'intention 
du résident général de travailler en colla-
boration avec les indigènes et la popula-
tion. 
I S'adressant aux consuls étrangers, M. de 
Saint-Aulaire leur a donné l 'assurance 
qu'il sera tenu le plus grand compte des 
intérêts qu'ils représentent, et il a formulé 
l'espoir qu'ils faciliteront la tâche des au-
torités locales « par le sentiment du bien 
commun et de la solidarité européenne ». 

res en 
M . E t i m i n a à M a r m a n c l e 

Marmande. — Dimanche, à Marmande, 
M. Etienne a présidé l'inauguration d'un 
huste élevé à son prédécesseur au minis-
tère de la guei re, le général Rrun. 

.| L'ex-présideut Armand Fallières assistait 
à la céréinonie. 
I M. Etienne a prononcé le panégyrique 
du général Brun, s'attachant surtout à 
louer son «civisme » (pii le lit choisir entre 
tous, par le gouvernement républicain, 
pour présider aux. destinées de l 'armée na-
tionale. 
I A midi, a eu lieu, à l'école maternelle, 
un banquet de 100 couverts présidé par le 
ministre. 
I Des toasts ont été portés par M. Couret, 
maire, et par M. Fallières. 

M . C l é m i M i l e l t l s u i s l e M o r b i l i a n 

Auray. — M. Clémentel, ministre de l'a-
griculture, a assisté dimanche au Concours 
agricole. 
' Un banquet lui a été ollert ensuite. 

Des discours ont été prononcés par MM. 
Roth, préfet du Morbihan ; Bail, Brard, Le 
Rouzic, députés. 
I M. Clémentel a répondu en assurant que 
le gouvernement prendrait nettement la 
défense de l'école laïque. 
I Après avoir présidé ia distribution des 
prix du Concours général, le ministre de 
. 'agriculture s'est rendu en automobile à 
Carnac, où il a été reçu par la municipa-, 
l i t ée tM. Brard, député. 

M . C l i é i ' o i i <l:)U!it l a M a y e n n e | 

! Mayenne .—M. Ilenr^ Cliéron, ministre 
du travail, a présidé, dimanche, à Javron 
(Mayenne), des lêtes organisées par la mn-^ 
nicipalité à l'occasion de l'inauguration : 
d'un buste de M. Cluiulin-Servinière, dé-
puté, père du député actuel. I 

Un ban(|uet de I.OOO couverts a été of-
fert au ministre. Après avoir fait l 'éloge 
de M. ChaHlin-Servinière,M. Henry Chéron 
a traité la question du travail des ouvriè-, 
res à domicile. I 

M . J e a n M o p e l d a n s l a L o i r e I 
Pélussin. — M. Jean Morel, ministre des 

colonies, s'est rendu dimanche matin à 
,Pélussin, pour insugurer les e.aux. . jl 

! lin nanquet ponuiaire de 400 couverts • 
lui a été offert. 

M. Lallemand, préfet, a porté un toast à 
M. Poincaré. , 

M. Morel a pris ensuite la parole. 

M . d e M o n z i e à \ î x - l e s - l t a i n g i 

Aix-les-Bains. — M. de Monzie, sous-se-
crétaire d'Etat à la marine, a présidé di-
rnanclie, à Aix-les Bains,la dernière séance • 
du congrès de la ligue de l 'enseignement. 

,1 A midi, un banquet de cinq cents cou-
verts a été présidé par M. de Monzie, sous 
la véranda de la villa des Fleurs. 

M . B o u r é l y à P r i v a s 

Privas. — Un banquet a été offert diman-
che par la vill'î de Privas et la Société lo-
cale d'encouragement à l 'agriculture à M. 
Bourély, sons-secrétaire d'Etat aux finan-
ces, qui a prononcé un discours rappelant 
que l'école demeure la pierre angulaira 
de l'édifice républicain. 

C H I N E 
I n c i d e î i t t s c l o s ' 

Nankin. — Le général Chang Sun, avec 
une garde du corps composée de cinquante 
hommes de cavalerie, a reni'u visite au 
consul japonais à 8 h. 43 du maun. 

Il a présenté des excuses pour les inci-
dents do A'ankin. 

Les troupes se rendront, dans l'après-
midi, au consulat du Japon pour y présen-
ter les armes. 

Le consul du Japon s'est déclaré satis-
fait. 

Manifestations patriotiques 
l i e s f l é f e n s e u r s d e S t r a s b o u r g ' 
Paris. — Fidèles à une patriotique tradi-

tion, les anciens défenseurs de Strasbourg,' 
auxquels s'étaient joints de nombreux re-
présentants de sociétés militaires, se sont 
réunis (iananche matin, à neuf heures, 
place d':î la Concorde, devant la statue de 
la ville lu'noïque, sur le socle de laquelle 
ils déposèrent une superbe couronne. " Î 

Le coïtège se rendit ensuite aux Tuile-
ries. i 

Après un salut à la statue de Gambetta, 
les manifestations se rendirent au cime-
tière Montparnasse, pour déposer des ger-
bes sur la tombe de M. Valentin, le der-
nier préfet de Strasbourg. 

A u O o a l i e U e l f o r t 
La Ligue des patriotes a procédé, diman-

che, à trois lieures do l'après-midi, à sa 
manifestation annuelle au monument du 
Lion de Belfort, au pied duquel fut dépo-
sée une couronne. 

A )rès un discours prononcé par M. Mar-
cel Habert, les ligueurs se rendirent à une 
réunion tenue à l'avenue d'Orléans, et se 
retrouvèrent le soir à un banquet, présidé 
par M, Poirier de Narçay. | 

I n a u g u r a t i o n s de щ о п и щ е п 1 8 

1>е m o n u m e n t l î l t î e n n e 
Chamouilley. — Dimanche ont eu lieu, à 

Chamouilley, de grandes fètos à l'occasion 
<le l'inauguration d'un monument dû au 
statuaire Jacques Escoula et élevé à la mé-
moire de Ch.-G. Etienne, qui fut membre 
de l'Académie française à trente-quatre 
ans, fondateur ou directeur de plusieurs 
grands journaux, président de la Société 
des Auteurs dramatiques, vice-président 
de la Chambre des députés et pair de 
France. 
I Au ban(|uet qui a suivi des discours ont 
été prononcés par MM. Jules Claretie, Ro-
bert de Fiers, de Nalècbe, Aderer, etc. 
'' A u x ЛХ «î« l ' E m p i r e 

Verdun. — On a inauguré dimanche à 
Avillers, près de Verdun,des plaquescom-
mémoratives sur les maisons natales des 
deux généraux de la liévolutionet de l 'Em-
pire, Curély et Pierfiuiu. | 

La cérémonie était présidée par M.Noël, 
député, et M. Peytral, sous-préfet de Ver 
dun. 

Plusieurs discours ont été prononcés. 
Un banquet et des ré.jouissances popu-

laires ont terminé cette f'ète. > 
A u gi^iiii^ral C o l s i t u I 

Bar-le-Dnc. — Le général d'Amade, com-
mandant le fi« corps, représentant le mi-
nistre de la guerre, a ' 
le monument élevé 
chef d'état-major de 
tué à Frœscinviller. 

A celte occasion, il 
discours patrioóiíjue, dans lequel il a ren-
du hommage au Lorrain, que le départe-
ment de la Meuse est fier de compter par-
mi ses enfants 1 

inauguré dimanche, 
au général Colson, 
Mac-Mahon, qui fut 

a prononcé un beau 

Devant le monument, les troupes et dé-
légations ont ensuite détilé. Un bancpiet et 
des réjouissances populaires ont terminé 
la journée. 

France et Espagne 
I 
m . L o u i s l î a r t h o u à S a i n t S t S b a s -

t î c n 
( Sa in t -Sébas t ien . - -M. Louis Bartiiou est 
arrivé dans la nuit de samedi à dimanclie, 
en gare de Saint-Sébastien. 11 a été reçu 
par les autorités et a été acclamé iiar la 
loule qui a applaudi également la musique 
municipale qui jouait la àlariieillaise. 

Conduit au Consulat, M. liarlhou rece-
vait cà 10 heures ia colonie IVanvaiso puis, 
à 11 heures, il se rendait à pied au bâti-
ment des écoles françaises qu'il inaugu-
rait. 

Après la visite des nouveaux bâtiments, 
des discours ont été prononcés par MM. 
Génin, président de la Société française ; 
Garat, député, maire de Bayonne ; ï abuyo , 
maire de Saint-Sébastien,et Louis Barthou, 
président du conseil. 
r Le président du conseil s'est rendu en-
suite au banquet qui lui était offert par la 
Société française ce bienfaisance et d'en-
seignement et au dessert des toasts ont été 
portés par MM. Génin, Lopez Munoz, mi-
nistre d'Etat et Barthou. 

Après avoir déclaré qu'il était venu 
•Saint-Sébastien en ami, M. Barthou a levé 
son verre en l 'honneur de la reine d'Es-
pagne et du roi Alphonse X l l l , dont il a 
lait un chaleureux éloge et qui, a-t-il dit, 
« est inséparable de son peuple ». 
I M . L o u i s I t a r t i i o u c b e z 
I A l p h o n s e X ¡ 1 1 

/ A trois heu res, M. Barthou a été reçu par 
le roi au Palais '"liramar. 

Il a eu une longue conversation particu-
lière avec Alphoiicio XIII . Cet entretien a 
duré une heure un quart. 

M. Barthou s'est naturellement refusé à 
donner des renseignements circonstanciés 
sur cet entret ien. i l a bien voulu, toutefois, 
dire qu'il s'était entretenu avec le roi des 
affaires marociùnes et du prochain voyage 
de M. Poincaré en Espagne, ainsi que des 
conséquences qui en découleront pour les 
deux peuples. 

C'est tout ce que M. Barthou pouvait ré-
véler sans manquer à la discrétion (lui 
s'impose à un homme de gouverne-
ment. 

Le président du conseil a ensuite lon-
guement conféré avec M. Geolfray, puis il a 
regagné Hendaye, en automobile, alin de 
prendre le train pour Pau. 

La grève électorale de Rochefort 
i Rochefort. — Dimanche a eu lieu le 2« 
tour de scrutin pour la rocoiistitution du 
tribunal de commerce. Conformément à la 
'décision prise par le syndicat du commer- : 
'ce, il a été procodé à la réélection des 
membres démissionnaires, alin d'éviter le 
'renvoi des alfaires pendantes devant un 

•tribunal civil, toutefois, les candidats n'ont 
,obtenu que (i2 voix sur 1.382 inscrits, et à 
Rochefort, à Fouras, à Muron et à Marsais, 

|il n'y a eu aucun votantetpas un seul bu-
ireau n'a été consti' 'ié., j 

a 
U n « i e l i a n g ' i d»5 t é l t ' g i a i n n i e s ^ 

Pau. — M. Louis Bartiiou, revenant do 
Saint-Sébastien, avec M. Léon liérard.sous-
secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts et député 
des Basses Pyrénées, est arrivé ¿i Pau di-
manche soir à 10 heures. ! 
I Après avoir pris connaissance du télé-
gramme par lequel le Président du Conseil 

'd'Espagne se félicitait de sa visite à Saint-
'Sébastien, si f e i l i l e e n iioureux résultats 
politiques, M. Louis lianliou a adressé au| 
comte de Bomanones la dépêche sui-
vante : 

— « Votre amical télégranmie m'a beau-
coup touché. Je vous en remercie en vous 
disant la profonde et heureuse impression 
que j'ai rapportée des fêtes de Saint Sébas-

i t i e n e t e n vous assurant de ma lidèle et 
dévouée sympathie. <> 

A u C o n « i u i l g (>n<ira l 
Le Président du Conseil, qui a été pen-

dant la matinée de lundi, l'objet des ma-
nifestations les i)lus sympathiques, s'est 
rendu à 1 h. Ii2 à la session du Conseil 
général des Basses Pyrénées. Réélu par ac-,-

iclamations président de l'Assemb ée d é - ! 
partementale, il a prononcé un discours' 
où après avoir dit quelques mots de la 
situation linancière et de la prochaine dis-ii 

.cussion qui va avoir lieu au . Sénat suc» 



l'impôt sur le revenu, il se félicite de l a ' 
nouvelle loi militaire. I 

L'année, dit-il, en terminant, est une 
desparureset le bouclier du pays qui aime 

'et admire en elle, avec l'esprit de discipli-
ine et l'ardeur au travail, les sentnnents 
d'union et de confiance, dont il est si no-
blement animé lui-même. Cette union, il 
)a veut, dans la République, pour la 
France. | 

E S P A G N E 

Un combat meurtrier 
I Madrid. - Une dépêche d'Algésiras que 
publie les iournaux signale un bruit da-
près lequel Raisouli, à la tête de très nom-, 
breux contingents, aurait attaqué la posi-, 
ition de Ceusta Colorada. . ! 
I Après un combat sanglant, qui aurait 
duré plusieurs heures, les assaillants au-
raient été mis en déroute. | 

Larache. — Le général Silvestre a atta-
qué dimanche les Marocains dans le Zoco 
Hach Garbia et les a refoulés non loin de 
2inas, quartier général de Raisouli. j 
I D'autres télégrammes annoncent que 
Zinas a été pris par les Espagnols. I 

I Le combat fut acharné des deux cotés. 
On ignore le nombre exact des perles es-

'pagnoles. Les Marocains auraient été déci-
més. ' 

En l 'honneur d6 l 'abbé de TEpée 
Versailles.— L'Union française des sourds-

jnuets a accompli dimanche matin le tra-
ditionnel pèlerinage à la statue de l'iibbé 
de l'Epée, place Saint-Louis. Après avoir 
déposé une couronne sur le piédestal de la 

; statue, les délégués ont applaudi plusieurs 
I discours mimés. A midi, un banquet a eu 
! lieu. Dans l'après-midi, les sourds-muets 
,ont visité le parc de Versailles et le Tria-
,non. j 

Paris^Londres^Paris 
! Reims-Aviation. — L'Aéro-Club de Fran-
ce et l'Aéro-Club de Grande-Bretagne, or-

i ganisent pour 1914 et les années suivantes,! 
line course l'aris-Londres-Paris. 

'! En l!)lo, le départ aura lieu à Londres, 
passage à Paris et retour à Londres. 
. Ils se sont mis d'accord sur une formule 

(égale, de façon à ce que chaque appareil) 
ait une chance égale. 
! Cette (|uestion a été décidée avec M. 
Perrens, de l'Aéro-Club de Grande-Breta-

'gne. 

DANS LES BALKANS / 
L a m » r e l i e d e s A l l i a i i a i s 

Belgrade.— Une colonne albanaise a tra-; 
versé les villages de Bousmane et de To-I 
polna, se dirigeant vers Vranitcha et Priz-
rend. 

I . a c o n i i u Î H f ^ i o a d e d é l i m i t a t i o n 
VieniiR. — Le gouvernement austro 

hongrois vient de désigner M. Petrovitch, 
consul gén»iral à Alexandrie, pour le re 
présenter à la commission de délimitation 
d'Albanie. 

L a Coi ip3 G o r d o i i - B e n i i e t t 

Boims. — La Coupe Gordon-Bennett s'est 
disputée lundi sur la dislance de 200 kilo-
mètres environ. 
' Le premier départ a eu lieu <à 10 lieu-
res. Les autres ont été donnés à 2 minu 
tes d'inlcrvalle. 
1 Deux nations seulement étaient en pré-
sence : la Belgique représentée par Crom-' 
hez et la Franco représentée par Gilbert, 
Prévost et Emile Védrines. ' 

Voici le classement de l'épreuve : 
10 Prévost, sur monoplan Deperdussin, ' : 

e n 5 9 ' 4 O " ; Î / - > ; 

\ 2o Emile Védrines,sur Ponnier,en 1 heu-
re 51" 2 i) ; 

' ¡I" (illbert, sur Deperdussin, en 1 heure 
2' i).")" 2 / u ; 

4'i Crombez, sur Deperdussin, en 1 heure 
9' ii2". 

Prévost a fut une moyenne de 200 kil.800 
et Védrines de 19'' kil. 

Il est remarquable que ces quatre avia-
teurs pilotant des apoareils terriblement 
rapides n'ont éprouvé aucun incident. 
1 C'est la première course d'aviation où il 
n'y a pas de déchet. 
' La Coupe Gordon-Bennett revient à la 
France pour la deuxième année consé-
cutive. Elle se disputera donc l'an pro-
chain en France. | 

W ï a r c h é d e L a V î H e t t e 

Du 29 Septembre 1913 

Espèces 

nœui'S 
VAi'.HliS 
ïAUHKAliX. 
VKAUX 
MOUiOKS... 
PÜHCS 

lArnc- 1 VOM- 1 i 1 rrn 
1 nés 1 (lus lt|iial. Icual. Iinml.l cxirflincs 

23C3 233) 1. 70) 1 GO I 42 1 20 à 1 82 
•I l'J;î 1180 1 SO 1 GO 1 42 118 à 1 84 
25,T 230 1 48 1 38 •1 28 1 20 à 1 SO 

1:Í37 «rn 2 60 2 40 2 10 1 SG 2 70 
ISOOli 18000 2 ]jO 2 30 2 10 1 9Í) k 2 70 
15ÓÍ Í D J Í 1 22 1 18 1 10 0 '.10 à 1 2i 

Vente meilleure sur le gros bétail ainsi 
que sur les veaux, calme sur les moutons 
et mauvaise sur les porcs. . 

B u H e t s n C o m m e r c i a l 

Du 29 Septembre 1913 

V A R I N E S FuEOnSdeslllOK.) BLÉS (IO(!!;llos 
C O U R A N T . . . 3 7 FIO 3 Í ¡¡L| 
P R O C H A I N . . 3 6 3 3 3 0 3.-) 
4 D E R N I E R S . 3Ü 2 0 3Ü 2 : ; 

C O U R A N T . . . 2 8 0 5 2 8 8 5 
P R O C H A I N . . . 2 7 3 5 2 7 3 5 
i D E R N i E h s . 2 7 2 3 2 7 2 3 

A V O î K E S (leslOOK.iieisi SEIGLES desIMKII-nais) 
C O U R A N T . . . £ 0 9 0 2 1 2 0 
P R O C H A I N . . . 2 0 7 0 2 0 7(1 
4 D E R N I E R S . 2 0 8 0 2 0 8 3 

COURANT . . . J 9 2 3 10 2 3 
P R O C H A I N . . 1 9 2 3 1 9 2 3 
4 D E R N I E R S . 19 2 3 1 9 2 3 

H U I L E S lie c o r n M O O K . (ûiconiorls) HUILES Ile LII 
C O U R A N T . . . 7 7 . . 7 0 2 3 
P R O C H A I N . . . 7 8 . . 7 6 . . 
4 D E R N I E R S 

C O U R A N T . . . 6 1 2 3 6 1 7 5 
P R O C H A I N . . 6 1 7 3 C l 2 5 
i D E R N I E R S 

S U C R E S l U G S (les lOOK.) A L C O O L S (flieciolltre.) 
C O U R A N T . . . 3 0 2 3 3 0 1 2 
P R O C H A I N . . . 3 0 12 3 0 2 3 
i D E R N I E R S 

C O U R . ' N T . . . 4 2 . . 4 2 
P R O M I A I N . . 4 2 2 5 4 2 
4 D E R N I E R S . 4 2 2 3 4 2 
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L I T E B I E - T A P I S - L I H O L É O M 

AMEUBLEMENT 
En Tous Genres 

Installations Complètes 
— S U R D E V I S — 

F l E F ^ A r t A T I O I V S 
de Literie, Sièges, Tentures 

O B S E R V A T l O î i S D E R I . D A V ï , O P T I C i Î « 
B a r o m è t r e T t a e r i n o m è t r e 

Hier soir, à 5 h. au-dessus ' 18 
Ce matin, à 8 h. au-dessus 16« 
Midi, 761 il/m au-dessus 21« 
Température minima de 1» nuit t au-dessus 12« 
Hausse, » m/m 
Baisse, 5 m/m 

Le temps qu'il fera en octobre 

Au d é b u t d ' o c t o b r e , d i t M. Al f red 
JoùoD, la c h a l e u r d é p a s s e s e o s i b l e m e o t 
la n o r m a l e j u s q u ' a u 7 , t a n d i s q u ' à l 'é-
c h é â D c e d a 8 s u r v i e n t un v é r i t a b l e e f fon-
d r e m e n t t h e r m c m é t r i q u e q u i a u g m e n t e 
e n c o r e de r i g u e u r à !a da te dû 1 7 et l ' o n 
n e C ' . n i t a t e un r e l è v e m e o t a p p r é c i a b l e de 
la c h a l e u r an-do .»sus de la n o r m a l e 
q n ' a p r è i le 2 6 . 

P e n d a n t c e s o i c i l l a l i o n s f r o i d e s , la s é -
c i i e r e s s e r e p a r t i t à la s u i t e de q u e l q u e s 
j o u r s à for te t e n s i o n h y g r o m é t r i q u e q u ' o n 
a v a i t a u c a f f i o r e n c e m e n l d ' ( i c tu i ) re e t q u i 
o n t c o m p l è t e m e n t rii<p,ira le 18 p a r s u i t e 
d e s c o n d e n b a i i o i i s s u c c e s s i v e s o c c a s i o n -
n é e s p a r les f r o i J s . 

L a l i e r n i é r e t e m p è t o do s e p t e m b r e é t ; i i t 
I r a o s i t o i r o ; t a a i s c e l l e du 8 o c t o b r e e s t 
f o r t e t l f r o i d e , f o u i L i b s a n l des b o u r r a s -
q u e s t o u r b i l l o n n â m e s a v e c veDts var ia -
b l e s de l ' e s t , du n o r d et de l ' o u e s t , q u i 
s e c o n l r a r i e t i t s a n s c e s s e et n o u s a m è -
n e n t d e s p l u i e s devant d u r e r q u a t r e o u 
c i n q j o u r i . 

C 'es t la p lu? g r o s s e t e m p ê t e de l ' a u -
l u m n e , au d é b u t d ' u n e p é r i o d e de 3 4 
j o u r s p r e . ' q u e c o n s é c u l i f s d ' u n m a u v a i s 
t e m p s q u i va d u r e r j u f q n ' à la l in de 
n o v e m b r e . 

A p r è s les 4 ou 5 j o u r n é e s m a u v a i s e s 
q u i f s t r o u v e n t s o u m i s e s à l ' i n f l u e n c e de 
c e l l e p r e m i è r e t e m p ê t e d ' a u t o m n e , la 
t e m p é r a i u r e a b a i s s é t r è s s e n s i b l e m e n t . 

A la da te d u 1 7 o c t o b r e s u r v i e n t u n e 
a u t r e t e m p ê t e U3 p e u m o i n s v i o l e n t e , 
m a i s p r é s e n t a n t d e s f r o i d s p r é c o c e s p r o -
v o q u é s p a r la p h a s e la p l u s f r o i d e d e 
l 'cr^de t h c r m o m é i r i q u e s o l a i r e q u i e s t 
en c o u r s de r é a l i s a j i o n . 

P u i s ni U i a u r o t s d e s t e m p s d o u t e u x , 
v a r i a b l e s , i n c e r t a i n s , s a n s c a r a c t è r e s 
b i e n t r a n c h é s , q u i s e r o n t s u i v i s de 
q u e l q u e s b e l l e s j o u r n é e s en r é s e r v e p o u r 
la fin d u m o i s . 

A l'Ecole de cavalerte 

OQ sait q u e , c e t t e a n n é e , il n'y a u r a 
pas de c o u r s d e l i e u t e n a n t s d ' a r t i l l e r i e à 
l ' E c o l e de S u u m u r . I ls s o n t r e t e n u s d a n s 
les r é g i m e n t s p o u r i n s t r u i r e les n o u v e l l e s 
r e c r u e s . 

Ces off ic iers viennent , g é n é r a l e m e n t a u 
n o m b r e de 3 0 à 3 5 . L e u r a b s e n c e d a n s 
les r é g i m e n t s eut d o n c c a u s é u n e p e r t u r -
bat ion p a r m i les é t a t s - m a j o r s e t e u l 

d o n n é a u x off ic iers r e s t a n t s un travai l 
c o n s i d é r a b l e . 

Mais , a u m o i s d e j a n v i e r p r o c h a i n , les 
off ic iers s o r t a n t de S a i o t - C y r , a u n o m b r e 
de 7 5 , n o m m é s s u i v a n t les d i s p o s i t i o n s 
de la n o u v e l l e loi, v i e n d r o n t à S a n m u r 
s u i v r e les c o u r s des s o . u s - l i e u t e n a n t s e o 
c o m p a g n i e d e l e u r s c o l l è g u e s a r r i v é s 
d e p u i s la r e n t r é e d ' o c t o b r e . 

Passage de ( roape 

L e d é t a c h e m e n t d u 3 3 « r é g i m e n t d ' a r -
t i l ler ie , de p a s s a g e à F o n t e v r a o l t , et d e -
vant y s é j o u r n e r , en est r e p a r t i le l e n d e -
m a i n , p o u r G s n n e s et les R o s i e r s , f a u t e 
de t r o u v e r à m e t t r e à l 'abri les c h e v a u x , 
et auss i en r a i s o n des diff icultés d a n s la 
r é p a r t i t i o n de,-, bil lets de l o g e m e n t et d u 
m a n q u e d ' e a u p o u r les c h e v a u x . 

Patronage Saint-Nicolas 
Les j e u n e s g e n s et les e n f a n t s d u P a t r o -

n a g e S a i n t - N i c o l a s ont bien m o n t r é , d a n s 
les d e u x s é a n c e s r é c r é a t i v e s de j e u d i et d e 
d i m a n c h e , q u e les v a c a n c e s n e s o n t pas 
f o r c é m e n t u n t e m p s c o n s a c r é à la p a -
r e s s e : l e u r s b i e n f a i t e u r s et a m i s n ' o n t 
p a s é té d é ç u s . 

E n g é n é r a l , l e . d r a m e et la p i è c e à 
t h è s e ne j o u i s s e n t p a s d ' u n b o n r e n o m ; 
les c r i t i q u e s d r a m a t i q u e s l e u r r e p r o c h e n t 
v o l a n t i e r s d ' a v o i r le ton p l e u r a r d et p r é -
d i c a n t Dans L'heure de Dieu r i e n d e 
tel : l ' é m o t i o n p r o v o q u é e n e vient pas 
d ' u n e m i è v r e s e u s i b l e r i e el la l e ç o n q u i 
s e d é g a g e n ' a p a s b e s o i n d e t i r a d e s en 
h o r s - d ' œ u v r e ; l ' u n e el l ' a u t r e s u i v e n t 
n a t u r e l l e m e n t d ' u n e a c t i o n bien m e n é e 
et p r i s e s u r le vif. D ' a i l l e u r s , l ' i n t e r p r é -
t a t i o n a é l é d e s p l o s h e u r e u s e s et c e r -
ta ins r ô l e s , q u i n ' a u r a i e n t pas s o u f f e r t 
d e m é d i o c r i t é , ont é té r e n d u s a v e c u n e 
d é l i c a t e s s e d e t o u c h e v r a i m e n t e x c e p -
t i o n n e l l e . 

D a n s le p r o g r a m m e , c o m p o s é a v e c 
g o û t , s e m ê l a i e n t en j u s t e p r o p o r t i o n , 
s e l o n le c o n s e i l d u p o è t e , le p l a i s a n t e t 
le s e v è r e . L a p a n t o m i m e Le Cadavre ré-
calcitrant, m a l g r é s o n t i t r e , n ' a v a i t r i e n 
d e m a c a b r e , n o n plus q u ' u n e fine s a t i r e 
d e s c o n v e r s a t i o n s qui s e t i e n n e n t d e r r i è r e 
u n c o n v o i e f û n è b r e , c a r la d o u l e u r et les 
s a n g l o t s de d e u x m e s s i e u r s t r è s d i g n e s 
e u r e n t le d o n de t r a n s p o r t e r la sa l le d ' a n 
foti r i r e i r r é s i s t i b l e , J ' a i c o n n u u n vieil 
o r i g i n a l qui évitait les m e s s e s à s e r m o n , 
de p e u r d ' e n t e n d r e p r ê c h e r s u r la m o r t , 
e t qui n ' a l l a q u ' u n e fois a u c i m e t i è r e à 
l ' âge d ' o c t a n t e el q u e l q u e s a n n é e s . S'i l 
eût e n t e n d u la p h r a s e - s c i e : « A l l e z - v o u s 
j u s q u ' a u c i m e t i è r e ? » je c r o i s bien q u e 
s a m a n i e a u r a i t subi u n r u d e a s s a u t , et 
q u e , d ' a c c o r d a v e c feu V e r l a i n e , il eut 

c o n v e n u q u ' i l n ' y a r i e n d e p l u s gai 
q u ' u n e n t e r r e m e n t . ! 

L e Ballet Normand e x é c u t é p a r de 
g r a c i e u x d a n s e u r s a u x c o s t u m e s p i t t o -
r e s q u e s m é r i t e u n e m e n t i o n s p é c i a l e et 
a o b t e n u u n vif s u c c è s . Des figures et 
d e s p a s t r è s v a r i é s s e s u c c é d è r e n t avec 
u n e r é g u l a r i t é et u n e e x a c t i t u d e de u e -
s u r e , d a n s l e s q u e l l e s le c h o r é g r a p h e le 
p l u s e x i g e a n t a u r a i t dif f ic i lement t rouvé 
à r e d i r e . L e p i a n o étai i t e n u p a r d e u x 
a r t i s t e s d o n t l ' é l o g e n 'es t p lus à fa i re . 

B r e f , il n 'y eut pas b e s o i n q u ' u n b o a i s -
s e u r vint l a n c e r , c o m m e d a n s c e r l a i n e s 
a t t r a c t i o n s , l o r s q u e la c l a q u e ne rend 
p l u s , s o n : t M e s s i e u r s et d a m e s , un 
p'tit b r a v o p o u r e n c o u r a g e r les a r i h t e s » . 
L e s a p p l a u d i s s e m e n t s s p o n t a n é s ne m i n -
q u è r e n t pas et les a r t i s t e s d u r e n t souvent 
fa i re d r o i t a u x « bis » qui les r a p p e -
l a i e n t . 

L e Concoara d e p è c b e 
de d imancl ie dernier 

. L e C o n c o u r s d e p ê c h e a u x brochets 
o r g a n i s é p a r la S o c i é t é des P é c h e u r s de 
S a u m u r a fort bien r é u s s i . Il avait lieu 
a u T h o u e t e n t r e les d e u x p o n t s de Ba-
g n e u x et de S t - F l o r e n t . 

P r è s d e 7 0 p ê c h e u r s o n t î p r i s par t à 
c e c o n c o u r s , d o n t voic i les r é s u l t a t s : 

l e ' p r i x , 1 5 f r , , M. H a c a u l t (brochet 
de 9 3 0 g r a m m e s ) . 

2e p r i x , 1 0 f r . , M. C a c h e t ( b r o c h e t de 
7 9 0 g r a m m e s ) . 

3e p r i x , 5 f r . , M. S a l m o n . 
4e p r i x , 4 fr . , M. Al loyes . 
5« p r i x , M. Mottier ; 6« p r i x , M. Le n-

det ; 7 ° p r i x , M. Pe t i t . 
L a d i s t r i b u t i o n des p r i x a e u lieu à 

l ' e n d r o i t m ê m e d u c o n c o u r s . 

Accident 
H i e r , en f e r m a n t la fenêtre de son 

b u r e a u , à la m a i r i e , M . Allard, premier 
a d j o i n t , b r i s a u n e v i t r e . Un éclat de 
v e r r e t o m b a s u r le p o i g n e t de M.Allard et 
p r o d u i s i t u n e p r o f o n d e c o u p u r e qui 
ai te igni t l ' a r t è r e . 

L e s a n g g i c l a en telle a b o n d a n c e qu'on 
r e d o u t a u n e s é r i e u s e h é m o r r a g i e . A l 'aide 
d ' u n m o u c h o i r , on s e r r a f o r t e m e n t le 
b r a s de n o t r e adjoint , qui put ainsi se 
r e n d r e à la p h a r m a c i e P e r r e i n o ù il reçut 
d e s s o i n s é n e r g i q u e s . 

Vers a n e devantare 
V o u l a n t é v i t e r le t r a m w a y hier , r u e 

N a t i o n a l e , le chaniT-iur du c a m i o n auto-
m o b i l e d e M. F o u r n i e r , e n t r e p r e n e u r , 
d o n n a un violeot c o u p de volant qui 
p r o j e t a le v é h i c u l e v e r s la d e v a n t u r e d a 
e a f é G u é r é i i n . D u e table s e u l e m e n t fut 
b r i s é e . 

Î30 Feuilleton de l Echo Saumurois 

p a r M . A I G U E P E R S E . 

R e n a u d avait c a c h é son front d a n s ees 
m a i n s . . . T o u t s ' e x p l i q u a i t m a i D l e n a o t : 
la p h r a s e d ' A n n i c k , les r é t i c e n c e s f ré-
q u e n t e s d u r e c t e u r , la f r o i d e u r des habi-
t a n t s du p a y s p o u r M m e K e i v i : e r , 
la r a n c u n e d e Mlle D a o d r é . C o m m e n t 
s a m è r e avai t el le pu a g i r a insi ! 

— Ma t a n t e es t m o r t e a v e c ce t te h a i n e 
au c œ u r ? d e m a n d a - t - i l eLf iu , l o u r o â L t 
v e r s le n o t a i r e s o n v isage a l t é r é . 

— E l l e a p a r d o n n é . . . a u d e i n i e r m o -
m e n t . . . Mlle M i e u s s e n m ' a v a i t c h a r g é 
de l ' é c r i r e à Mme R e r v i l e r , e t . . . j e l'ai 
o u b l i é , j e l ' a v o u e . 

— Mlle M i e u s s e n , r é p é t a R e n o u d fa i -
s a n t un violent effort p o u r m a î t r i s e r s o n 
t r o u b l e , c ' e s t l 'hér i i iére de m a t a n t e , 
n ' e . ^ - c e pas T 

— Oui , « c 'é ta i t » l ' h é r i t i è r e d e MU« 
D a u d r é . 

— U n e s e r v a n t e , u n e vois ine ? 
— N o n , dit s è c h e m e n t le n o t a i r e , la 

fille d ' u n c a p i t a i n e , q u i , o r p h e l i n e , s a n s 
f o r t u n e , était d e v e n u e , a v e c ses d e u x 
f i é r e s , la l o c a t a i r e d e . . . 

— E l l e r e n d a i t , s a n s d o u t e , q u e l q u e s 
s e r v i c e s à m a tante ? 

— J o u r n e l l e m e n t . . . E l l e avai t d 'au-
tant p l u s de m é r i t e à la c h o s e , q u ' e l l e 
c r o y a i t Mlle D a u d r é p r e s q u e p a u v r e , el 
q u e c e l l e - c i se m o n t r a i t a u s s i r e v ê c h e 
q u e p o s s i b l e . Mais il y a des n a t u r e s p é -
t r i e s d e d é l i c a t e s s e et de d é v o u e m e n t . 
Mlle M i e u s s e n a u n e d e c e s n a t u r e s - l à . 

— T a n t m i e u x , dit g r a v e m e n t R e n a u d , 
la f o r t u n e de m a t a n t e est bien p l a c é e . 

— E l l e é ta i t bien p l a c é e , oui , rec t i f ia 
le n o t a i r e . M a i n t e n a n t , M o n s i e u r , p o u r -
suivi t - i l d ' u n ton d e plus en p l u s f roid , 
il est t e m p s , je c r o i s , de r é g l e r ia q u e s t i o n 
qui v o u s a m è n e . Ainsi q u e j e l'ai é c r i t à 
M m e R e r v i l e r , la s u c c e s s i o n d e Mlle 
D a u d r é se m o n t e à . . . 

R e n a u d l ' i n t e r r o m p i t , e t , c o m m e à 
l ' a r r i v é e , lui tendit la m a i n . 

I —• J e ne viens pas en h w i t i e r , m a i s e n 
c o n c i l i a t e u r . Ma m è r e a e u q u e l q u e s m i -
n u t e s d e d é s i l l a s i o n , d é s i l l u s i o n vite o u -
bl iée . R e s p e c t a n t la v o l o n t é de s a s œ u r , 
el le v o u s p r i e d ' a g i r a u p r è s de Mlle Miens-
sen p o u r q u e c e l l e - c i a c c e p t e de n o u v e a u 
c e q u e l 'affection de m a t a n t e l a i avait 
d o n n é . 

L a p h y s i o n o m i e du n o t a i r e e x p r i m a 
u n é t o n n e m e n t m ê l é de p r o f o n d r e g r e t , 

— T r o p t a r d I dit - i l , s e r r a n t c e t t e fois 
la m a i n d u j e u n e h o m m e . 

— C o m m e n t , t r o p t a r d ? 
— A 'a s u i t e de s o n a c t e de r e n o n c i a -

t ion, Mlle M i e u s s e n est p a r t i e s a n s 
la i sser d ' a d r e s s e . 

— Q u e l q u ' u n doit s a v o i r ici c e t t e 
a d r e s s e , s ' é c r i a R e n a u d . 

— N o n . J e m e s u i s i n f o r m é . J ' a i m ô m e 
é c r i t a u t u t e u r d e s d e u x g a r ç o n s , b o n -
h o m m e a u s s i o r i g i n a l q u e s a v a n t , p a r a i t -
il, qui n ' a ' p a s d a i g n é m e r é p o n d r e . 
J ' é c r i r a i de n o u v e a u el v o u s a v e r t i r a i si 
j ' a p p r e n d s q u e l q u e c h o s e . Mais , Mon-
s i e u r K e r v i l e r , r e t e n e z cec i : R e t r o u v e -

r i o n s - n o u s Mlle M i e u s s e n , n o u s n e p o u r -
r i o n s , m a i n t e n a n t , lui fa i re a c c e p t e r c e 
q u ' e l l e r e g a r d a i t d ' a b o r d , c o m m e un d o n 
d e la P r o v i d e n c e . L a le t t re de v o t r e m è r e 
r e n f e r m a i t q u e l q u e s m o t s . . . u n p e u 
v i f s . . . 

— Q u e l s m o t s ? . . . 
— A v e n t u r i è r e , i n t r i g a n t e . . . Q u e s a i s -

j e e n c o r e î Ce q u ' o n é c r i t à u n e h e u r e d e 
c o l è r e . Cette p e t i t e S o l a n g e e n a é l é 
b l e s s é e j u s q u ' a u fond de l ' â m e . E l l e p a r -
d o n n e , j ' e n suis s û r e , c a r e l le es t p i e u s e , 
m a i s j e s u i s c e r t a i n , d ' a u t r e p a r t , q u ' e l l e 
n ' o u b l i e r a p a s . T o u t e la fierté d e la 
f e m m e et d u s a n g f r a n ç a i s b o u i l l o n n e n t 
en c e t t e e n f a n t . 

T r è s pâ le , le f r o n t i n c l i n é , R e n a u d 
é c o u l a i t . S o u d a i n , r e l e v a n t la tê te : 

— Q n e la f o r t u n e d e m a t a n t e r e s t e 
a u x Dépôts et C o n s i g n a t i o n s , dit - i l ; on 
peut r e t r o u v e r Mlle M i e u s s e n . 

— E l l e n ' a c c e p t e r a j a m a i s , r é p é t a le 
n o t a i r e . 

— Ma m è r e n o a p l u s . C'est a n c r é d a n s 
s a tê te de B r e t o n n e . A d i e u , m o n s i e u r , 

e t s o u h a i t o n s - n o u s m n t e l l e m e n t d e d é -
c o u v r i r la r e t r a i t e de la fugit ive . 

A v e c u n e r é e l l e b i e n v e i l l a n c e , M. B a r -
Ion t e n d i t le p r e m i e r la m a i n a n j e u n e 
h o m m e . 

— Oui , d e tout c œ u r , b o n n e c h a n c e I 
P u i s - j e v o u s d e m a n d e r d e d é j e u n e r a v e c 
m o i ? 

— M e r c i , j e p r e n d s l ' e x p r e s s d e P a r i s 
et n'ai q n e le t e m p s d ' e n v o y e r q u e l q u e s 
l i g n e s à m a m è r e . . . 

— S a m è r e I m u r m u r a le n o t a i r e la 
r e g a r d a n t p a r t i r . S'il c r o i t m ' i l l u s i o n n e r I 
C'est lui qui est un h o n n ê t e h o m m e , un 
b r a v e c œ u r . Ah I s'il avait vu S o l a n g e . . . 
Qui s a i t ? . . . 

'à. suivre 

Aux Collectionneurs 
N o u s a v o n s l ' h o n n e u r d ' i n f o r m e r n o s 

c l ients en TIMBRES POSTE ÉTRANGERS et les 
c o l l e c t i o n n e u r s , q u e n o i r e assortiment 
en t i m b r e s vient d ' ê t r e ENTIÈREMENT 
HENOUYELÉ 

Papeterie P , Godet. 



P o l i c e d e s c a f é s 
L e s e r v i c e d e p i t r o a i l l e a d r e s s é c o n -

traveolion à M. C h a n o a r é , c a f e t i e r , p l a c e 
de la R é p u b l i q u e , p o u r a v o i r g a r d é d e s 
c - u c o m m a t e u r s d a o s s o n é t a b l i s s e m e n t 
après l ' h e u r e r é g l e m e o t a i r e . 

C o n t r a v e n t i o n é g a l e m e n t a u x d i t s c o n -
s o m m a t e u r s . 

Encore un incendie 
dû à. l a malvei l lance 

OQ s ignale c e m a l i n u n n o u v e l i n c e n -
die de pail ler q u ' u n e rnain c r i m i n e l l e a 
allumé a u x R o c h e s , c o m m u n e d e G e n n e s 
(scction de Milly) , c h e z iM. G é r a r d . 

M a l h e u r e u s e m e n t , le feu a p r i s d ' é n o r -
mes p r o p o r t i o n s e t a p r è s a v o i r - i é t r a i t le 
pailler, il g a g n a l e s é c u r i e s o ù d e u x 
c h e v a u x o n t é t é b r û l é s v i f s . 

Les p e r t e s s o n t t r è s i m p o r t a n t e s . 
C'est le c i n q u i è m e s i n i s t r e d u g e n r e 

que nous e n r e g i s t r o n s d e p u i s q u i n z e 
jours. De v i g o u r e u s e s e n q u ê t e s vont ê i r e 
meiiées p o u r d é c o u v r i r le o u les a u t e u r s 
de ces a c t e s c r i m i n e l s . 

D é l i t d e c l i a i i s e 

F r o e é s - v e r b a l d e s g e n d a r m e s d e Mar-
t igné-Br iand, à u n n o m m é A d o ' p b e 
Lauriileux, de T i g n é , q u i a c h a s s é s a n s 
permis. 

Ivreneie 
Coniravenlion p o u r i v r e s s e m a n i f e s t e 

à Vihiers, à u n m a ç o n d u V o i d e , Ma-
thuriD P h i l i p p e a u . 

* • * 
Même c o n t r a v e n t i o n à S t - C l é m e n t d e s -

Levées c o n t r e un c u l t i v a t e u r , M a t h u r i n 
Caior, relevé s u r la voie p u b l i q u e p a r 
les gendarmes d e G e n n e s . 

V a g a b o n d a g e 

Arrestation à V i h i e r s , d ' u n u o m m é 
Joseph V e r d i e r , j o u r n a l i e r , s a n s d o m i c i l e 
fixe, que les g e n d a r m e s o n t t r o u v é e n 
iiat de v a g a b o n d a g e . 

Verdier, â g é d e 4 2 a n s , n ' a p a s m o i n s 
de 87 c o n d a m n a t i o n s à s o n a c t i f . Il a é t é 
ameDé et é c r o u é à la m a i s o n d ' a r r ê t d e 
Saumur en a t t e n d a n t la 88®. 

P e r t e s e t T r o u v a i l l e s 
Un boyeau d e b i c y c l e t t e m a r q u e L é o n 

Peugeot, a é té p e r d u s u r l a v o i e p u b l i -
que. Le r a p p o r t e r à M. B o n d u , b o u c h e r , 
rue Saint-Nicolas . 

— R e m e t t r e à M m e C o c u a u , r u e S t -
Nicolas, 4 0 , un p o r t e - m o n n a i e q u ' e l l e a 
perdu et qui c o n t i e n t u n e c e r t a i n e 
somme. 

—- Une c r a v a t e d e n t e l l e n o i r e a é t é 
perdue du P o n t - F o u c h a r d a u T h é â t r e L a 
" m e t t r e a u C o m m i s s a r i a t c o n t r e r é c o m -
pense. 

— Un pigeon b l a n c et n o i r s ' e s t é g a r é . 
Le r a m e n e r , c o n t r e r é c o m p e n s e , 1 8 , r u e 
Seigneur. 

— R a m e n e r , 8 , r u e B o u c h a r d , un fox 
blâQc, taché de n o i r q u i s ' e s t é g a r é . 

— T r è s b o n n e r é c o m p e n s e à q u i r a p -
portera a u C o m m i s s a r i a t u n p o r t e - m o n -
naie cuir noir c o n t e n a n t c i n q bi l le ts d a 
100 francs et 4 5 f r a n c s ( o r e t a r g e n t ) , 
perdu a u x a b o r d s d e la g a r e d ' O r l é a n s . 

EtaUCi^n de Saumur 
.HAISSAIVCE 

Le 27 septembre. — Robert-Jean Ou-
r̂ard, rue de l'Echelle, 14. 

U A R I A C i E S 
Le 29 septembre. — M. Henri-Joseph 

Launay, employé de chemin de fer, a épousé 
Mlle Augustine-Marie Chenuau, sans pro-
lession, tous deux à Saumur. 

M- Gabriel-Bernard-Anguste Baron, jour-
naher.a épousé Mlle Gabrielle-Marie Soreau, 
culottière, tous deux à Saumur. 

M. Etienne-Eugène Rabier,garçon d'hôtel, 
a épousé Mlle Hermance-Marie Girard , 
'emtne de ménage, tous deux à Saumur. 

Conrse cycliste 
l i e C o n c o u r s d e B o u l e s 

DE SAINT-FLORENT 
La Société V é l o c e C l u b d e S t - F i o r e n t , 

présidée p a r M. P i e r r e G i r a r d - B o u v e t , 
MM. Bio , v i c e - p r é s i d e n t , e t R é m y , s e c r é -
^^ire, avait o r g a n i s é d i m a n c h e u n e c ^ u r e 
«ycliste de tond : S t - F l o r e n » , B a g n e n x , 

D o u é , C o n c o u r s o n , T r é a i o n t , V i h i e r s , 
C o r o n , V e z i n s , C h o l e t et r e t o u r , soit en 
t o u t 1 3 0 k i l o m è t r e s . 

L e d é p a r t a é t é d o n n é à m i d i s u r la 
p l a c e d e la S é n a t o r e r i e . U n e q u i n z a i n e d e 
c o u r e u r s p r i r e n t p a r t à la c o u r s e . 

A 4 h . 4 6 e x a c t e m e n t , D o n a d i e u , d e 
S a u m u r , fit s o n a p p a r i t i o n ; il avait c o u -
v e r t les 1 3 0 k i l o m è t r e s en 4 h . 4 6 . 
U n e o v a t i o n lui a é t é fa i te . 

L e s e c o n d fut P é l i s s i e r , le s p o r t s m a n 
bien c o n n u à A n g e r s . Il a r r i v a à 5 h . 1 , 
suivi à q u e l q u e » k i i o m é t r e s p a r F o n t a i n e , 
d e S t - F l o r e n t , et P e r r i n , d e S a u m u r . 

V e r s 6 h e u r e s , d ' a u t r e s c o u r e u r s a r r i -
v è r e n t ; la d i s t r i b u t i o n des p r i x e u t lieu 
a p r è s c o n t r ô l e , v e r s c e l t e h e u r e - l à . 

LE CONCOURS DE BOULES 

A la S o c i é t é l ' U n i o n d e S , - H i ! a i r e - S l -
F l o r e n t , s e d i s p u t a i t e n t r e p l u s i e u r s 
S o c i é t é s u n e b o u l e c h a l l e n g e et un p a n i e r 
d e 1 2 b o u t e i l l e s m o u s s e u x of ïer t p a r la 
m a i s o n B o u v e t L a d i i b a y . 

L e C h a l l e n g e s e di.^pute p a r é q u i p e s 
en é l i m i n a t o i r e s , d e m i - f i n a l e s et finales. 
L e s p a r t i e s s e j o u e n t en 11 pi i u t s . 

L e c o n c o u r s d u r e r a t r o i s s e m a i n e s . 
C o m m e n c é d i m a n c h e , a u s i è g e d e la 

S o c i é t é , les r é s u l t a t s f u r e n t les s u i v a n t s : 
L ' U n i o n d e S t - F l o r e n t , g a g n a n t e c o n t r e 

l ' U n i o n de B r é z é . 
S o c i é t é P o i s s o n , d e S a u m u r , g a g n a n t e 

c o n t r e le B o n - V i g n e r o n , de S l - F l o r e n t . 
S o c i é t é d e S t - F l o r e n t , d i t e « L a C a v e » , 

g a g n a i j t e c o n t r e le C e r c l e R é p u b l i c a i n 
d e s T u i ï e a u x . 

L e C e r c l e d e N a n t i l l y - N u t r e - D a m e , g a -
g e a n t e c o n t r e l ' U n i o n R e n a i s s a n t e d e 
P a r n a y . 

C e r c l e S t - N i c o l a s , g a g n a n t c o n t r e les 
R o s i e r s . 

Ces r é s u l t a t s n e s o n t p a s déf ini t i f s . 
F é l i c i t o n s , p o u r l ' o r g a n i s a t i o n , MM. 

B e d o u e t , R . G o i s n a r d , G u i t t o n et R e -
p a i l l e r . 

Le Circuit d*Aiijoa 1913 
L e p r e m i e r c i r c u i t o r g a n i s é p a r l ' A u -

t o m o b i l e C l u b d e l ' A n j o u v ient d e r e m -
p o r t e r u n é c l a t a n t s u c c è s , 

A v a n t d e d o n n e r les d é t a i l s d e c e l t e 
j o u r n é e s p o r t i v e , n o u s s o m m e s h e u r e u x 
d ' a d r e s s e r n o s f é l i c i t a t i o n s à l ' A . C. ]A. 
p o u r la f a ç o n d o n t les d i s p o s i t i o n s d u 
c i r c u i t a v a i e n t é t é a r r ê t é e s . 

L e s t r i b u n e s c o n f o r t a b l e m e n t a m é n a -
g é e s é l e v é e s a u v i l l a g e d e la R o c h e , o n t 
p e r m i s a u x n o m b r e u x s p e c t a t e u r s et 
s p o r t s m e n t o u j o u r s c u r i e u x d e s u i v r e 
d a n s s e s m o i n d r e s d é t a i l s c e t t e p a s s i o n -
n a n t e c o u r s e d e t o u r i s t e s . 

L e d é p a r t e s t d o n n é à 7 h . 4 5 , e n p r é -
s e n c e d e s m e m b r e s d e l ' A . C. A . V i n g t 
o n c u r r e n t s p r e n n e n t le d é p a r t . 

Ce s o n t : à 7 h . 4 5 , les n u m é r o s 1 et 2 , 
m o l o c y c l e l t e s P e u g e o t , e n l i g n e p i l o t é e s 
p a r MM. G a s n i e r et D i o n n e , p u i s s e s u c -
c è d e n t d e m i n u t e e n m i n u t e , j u s q u ' à 
8 h. 1 5 , les n u m é r o s 3 , m o t o c y c l e t t e s 
N . S . U . d e B a g l i o n , 

V o i t u r e s : 4 , S i d e - c a r R o n t e i x ( M n -
r a o u r ) ; 5 , S i d e - c a r V i o l e t B o g e y ( X ) ; 
7 , R o l l a n d - P i l l a i n ( P i l l a i n ) ; 8 S . C . A . P . 
( M o l l e t ) ; 1 0 , D i a l t o I I ( R e n o n c e y ) ; 1 1 , 
R o l l a n d - P i l l a i n ( P o u z e t ) ; 1 2 , H i s p a n o -
S u i z a ( V i o l e t ) ; 1 3 , M o r s ( C l o q u e m i o ) ; 
1 4 , L o r r a i a e - D i é i r i c h I I I ( X ) ; 1 5 , C h e -
n a r d - W a l c k e r ( C h e v a l i e r ) ; 1 7 , D i i t l o I 
( B a r a t e a u ) : 2 0 , B u g a t t i ( D i l l o n - K a v a a n c h ) ; 
2 1 , R e n a a l l ( E . d e C a i x ) ; 2 3 , m o t o c y c l e t t e 
h o r s s é r i e ( C o i f f r a d ) . 

Classement général 
M o t o c y c l e t t e s ( I S O k i l . 2 3 0 ) . — 1 e ' , C o i f -

f a r d , en 3 h . 6 ' 4 3 " ; 2% G a s n i e r , en 
3 h . 1 9 ' 4 4 " : 3 ' D i o n n e , en 4 h . 1 2 S " . 

S i d e - c a r ( 1 3 0 k i l . 1 5 0 ) . — I « ' V i o l e t -
B o g e t ( X ) , en 1 b . 5 4 ' 4 4 " , 

V o i t u r e s ( 3 0 2 kil ' 1 5 0 ) . — 1 " , R e n a u l t , 

( E . rte C î i x ) , e n 3 h . - 3 3 ' 1 7 " ; 2« L o r -
r a i n e - D i é t r i c h i l l ( X ) , en 3 h . 3 6 ' 3 5 " ; 
3«, S . C. A. P . ( M o l l e t ) , en 4 h . 5 5 " ; 4«, 
Diatto I ( B a r a t e a u ) , en 4 h . 19" 4 3 " ; 5 ^ 
R o l a n d - P i l a i n ( P o u z e t ) , e n 4 h . 2 1 ' ; 6« , 
( R o l l a n d - P i l a i n ) , en 5 h . 7 ' 5 8 " . 

L ' A u t o m o b i l e C l u b de l ' A n j o u a d r o i t 
à des f é l i é i t a t i o n s . — L e r e c o r d d u m o n d e 
de la v i t e s s e est r e m p o r t é p a r la s i d e - c a r 
V i o U t B o g e y p a r u n e m o y e n n e de 7 8 
k i l o m è t r e s 4 2 0 à l ' h e u r e . 

I n d u s t r i e l l e e t A g r i c o l e 

Le concours de primes cujturales 
M. le p r é s i d e n t lit d e n o m b r e u s e s 

e x c u s e s d e s personne-s qui n ' o n t pu 
a s s i s t e r à la s é a n c : ' . 

M . В r d e a u x M o D l r i e u x p r o n o n c e un 
r e m a r q u a b l e d i s c o u r s . 

M. le s e c r é t a i r e g é n é r a l F o u r r i e r p u -
blie un r a p p o r t t r è s i n t é r e s s a n t s u r l e s 
di l ïé re t i tes e x p l o i t a t i o n s qui o n t p r i s p a r t 
a u c o n c o u r s . 

A u P a l m a r è s n o u s v o y o n s : | 
Fermes au dessus de 30 hectares 

M. L a u r i o u x A u g u s t e , a u x T o u c h e s , 
c o m m u n e de S a i n l - H i l a i r e - d u - B o i s , p a r 
V i h i e r s , 2« p r i x , 2 5 0 f r . e t u n e m é d a i l l e 
d e v e r m e i l of fer te p a r M . M e r l e t , s é n a t e u r . 

M . C h a i l l o u P i e r r e , à la C h a u s s é e ; 
c o m m u n e d e S a i n t - H i l a i r e - d u - B o i s , p a r 
V i h i e r s , 6e p r i x , 1 4 0 f r . e l u n e m é d a i l l e 
d e v e i m e i l of fer te p a r M. F a b i e n Ces -
b r o n , s é n a t e u r . 

Fermes au-dessous de 30 hectares 
M. F o u r n i e r L o u i s , l e s A b r e u v o i r s , 

c o m m u n e d e C e r n u s s o n , p a r V i h i e r s , 3^ 
p r i x , 7 3 fr . el u n e m é d a i l l e de b r o n z e 
o f f e r t e p a r la S o c i é t é d e s A g r i c u l t e u r s d e 
F r a n c e . 

Métayers au-dessus de 30 hectares 
P a s d e 1 " p r i x . 
2e p r i x , M. F o n t e n y P i e r r e , à , T o u c h e -

l o u i n e , c o m m u n e d e S a i n t - H i l a i r e - d u -
B o i s , p a r V i h i e r s , 1 4 0 fr . et u n e m é d a i l l e 
d e v e r m e i l o f f e r t e p a r M. le b a r o n d e 
G r a n d m a i s o n , d é p u t é . 

A Travers la Presse 
L i a p o l i t i q u e s o e i s i l e 

La France, éùiiovisl : 
I Le g o u v e r n e m e n t républ i ca in et le l ' a r -
l e m e n t ont fait leur d e v o i r ; mais les syn-
dicats, dans u n e agitation révoUitioniiaire 
t u m u l t u e u s e et vaine, ont oublié c o m p l è -
t e m e n t le rôle qui leur était dévolu dans 
u n rég ime démocratif|ue. 

Qu'il soit bien entendu que pour les 
ques t ions à résoudre m a i n t e n a n t — qu'il 
s 'agisse de l 'assurance contré l ' invalidité 
ou contre le chômage — r ien de sér ieux , 
r ien de profond ne pourra être entrepr is 
sans le c o n c o u r s act i f et persévérant des 
travai l leurs organisés . Ils doivent s 'a ider 
e u x - m ê m e s d'abord s'ils vei l lent que l ' E t a t 
républ ica in les aide d 'une façon un peu 
efl icace. . . . . . J 

L a q u e s t i o n d e l ' A l b a n i e 
D u Rappel, M . A l b e r t M l l h a u d : 

, Il faut b ien admet t re q u e si la Triple-
lEntente a accepté de c r é e r u n e Albanie 
pour éviter une intervent ion directe de l'I-
talie et de l 'Autriche sur la rive or ienta le 
'de l 'Adriatique, ses ra isons res tent les 
m ê m e s de défendre l 'œuvre à J a q u e l l e e l le 
s 'est associée. 
I E n l 'espèce, il ne s'agit pas de savoir si 
l 'Albanie est une région naturel le , si ses 
peuples sont homogènes , si leur tempé-
r a m e n t est capable de se plier au gouver-
n e m e n t régul ier . L'Albanie est, aux y e n s 
de tous les réalistes, un expédient dest iné 
à faire l ' économie d 'une guerre européen-
ne q u ' u n e rivalité i ta lo-autr ichienne ou 
austro-serbe déchaînerai t sans délai. 

^ L i ' E î n t e n t e f r a n c o - e s p n g i i o l e 

• D e VAutorité, M . G. B a u m e : 
( Oublions le passé . . . et sa luons avec jo ie 
les promesses d'un avenir mei l l eur . 

; En dehors de nos sympathies ,parfois m i . 
ses à c r u e l l e épreuve , notre intérêt nous 
c o m m a n d e une entente avec l 'Espagne. 
Nous s o m m e s déjà trop encerc lés par l'Al-
lemagne pour repousser les c o n c o u r s et 
les col laborat ions loyales qui s'oli'riraient à 
nous . 

I L'intUience a l l emande estpuisifante a Ma-
drid ; e l le s'est e x e r c é e sous toutes les 
formes pour tendre les rapports entre la 
Fi 'ance et l 'Espagne. Nous n ' ignorons pas 
que la responsabi l i té des faits regret tables 
qn i ont a m e n é cette tension remonte a u x 
min is t res l ibéraux d'Alphonse XI I I et non 
au souverain qui , tou jours , s'est af f irmé u n 
a m i loyal et conva incu de notre pays o u i l 
est si populaire . 

Le rapproche inent actuel est s o n . œ u v r e . 

Maison CREMIEUX 
SAUMUR. — 27, rue d^rléans. — SAUMUR 

EXPOSITION COLOSSALE 
T 

GRANDE MISE EN VENTE DES 

Nouveautés de la Saison 
Choix Magnifique et Immense dans toutes 

les séries défiant toute concurrence à prix égal. 
MAISON DE CONFIANCE L IVRAISON RAPIDE 

La Maison Crémieux est ouverte le Dimanche et jours de F ê t e s 
toute la journée. 

Souliaitons qu'il soit ef lect l f et cliiraljlo. 
I L 'Espagne peut nous être très utile, en 
cas de conflit s u r notre f ront ière de l 'Est, 
pour la sauvegarde de nos intérêts au Ma-
r o c et m ê m e en Algérie. 

L e t r a i t é b u l g a r o - t u F c 

D u Soleil, M . L o u i s R o m a i n : 
, Un partage pacifique,si douloureux fût-il 
pour es uns et les autres , après la défaite 
des Turcs , valait in f in iment m i e u x que la 
broui l le fratricide qui a fait g e r m e r des dé-
sirs de vengeances en provoquant d' inou-
bl iables ru ines . 

La Turquie paraît se r é j o u i r de ces pers-
pectives de guerre où el le a des c h a n c e s 
de gagner. Funes te i l lusion I E l le a tant 
besoin de paix pour se guér ir ou tout au 
moins se r a j e u n i r . E l l e n 'est pas la moin-
dre vict ime de la désunion des Ba lkani -
ques, qu 'e l le le veuil le ou n o n . . . 

Le traité bu lgaro- turc ne m e t pas lin aux 
conflits de la péninsule or ientale . L'Eu-
rope ne sera pas assez naïve pour s'imagi-
n e r que ses inquiétudes sont m a i n t e n a n t 
vaines et s e r eposer dis t ra i tement s u r s e s 
lauriers... j 

E v i t e z l e raucleiMemeiit du b e u r r e 

Il p a r a î t q u e l 'on p r a t i q u e c o u r a m m e n t , 
d a n s l e s h ô t e l s d ' A o g l e t e r r e et d e S u i s s e , 
u n p r o c é d é b i e n s i m p l e p o u r e m p ê c h e r 
le b e u r r e d e r a n c i r . On y a j o u t e et i n c o r -
p o r e q u e l q u e s 6 0 g r a m m e s d e m i e l p a r 
k i l o g r a m m e d e b e u r r e . Cela d o n n e b i e n 
a u b e u r r e u n petit goi î t p a r t i c n l i e r ^ m a i s 
q u i n ' e s t p a s d é s a g r é a b l e , e t il p a r a î t a l o r s 
q u ' i l p e u t c o n s e r v e r t r è s l o n g t e m p s s a 

f r a î c h e u r . 

B U L L E T I Î i F O A N C I E R 
2 9 s e p t e m b r e 1 9 1 3 . 

Al légé p a r les r é a l i s a t i o n s d e s a m e d i , 
le m a r c h é a d é b u t é a u j o u r d ' h u i en f e r -
m e t é p l u s o u m o i n s a c c e n t u é e . Cet te t e n -
d a n c e ne s ' e s t . m a l h e u r e u s e m e n t p a s 
m a i n t e n u e b i e n l o n g t e m p s e t s u r d e 
v a g u e s r u m e u r s p e s s i m i s t e s c o n c e r n a n t la 
s i t u a t i o n d a n s les B a l k a n s l ' e n s e m b l e de 
la c o t e a é t é r e p r i s e d ' u n n o u v e l a c c è s d e 
f a i b l e s s e . Mais c e s o n t les v a l e u r s d o n t 
o n s ' e s l n l u s p a r t i c u l i è r e m e n t o c c u p é c e s 
d e r n i e r s t e m p s qui o n t de n o u v e a u é t é 
les p l u s a f f e c t é e s , c ' e s t - à - d i r e la R e n t e 
f r a n ç a i s e el le R i o . P a r a i l l e u r s les I n d u s -
t r i e l l e s R u s s e s o n t é g a l e m e n t p a y é u n 
t r i b u t p l u s o u m o i n s i m p o r t a n t à la b a i s s e , 
d e m ê m e les f o n d s é t r a n g e r s , p a r m i les-
q u e l s t o u t e f o i s il c o n v i e n t d e n o t e r l ' e x -
c e l l e n t e a t t i t u d e d e l ' E x t é r i e u r e . B r e f , 
a insi q u ' o n le p r é v o y a i t , la r é p o n s e d e s 
p r i m e s s ' e s t e f f e c t u é e a u g r a n d profi t d e s 
v e n d e u r s . I l s o n t d ' a i l l e u r s fait t o u t c e 
q u ' i l fallait p o u r q u ' i l en soi t a i n s i . 

N o t r e 3 0 / 0 r e p e r d le c o u r s d e 8 8 el 
finit à 8 7 . 9 7 . 

T u r c 8 5 , 9 0 , S e r b e 8 1 . 2 0 . L ' E x t é r i e u r e 
9 2 . 8 5 . 

S a r r a g o s s e 4 5 4 , A n d a l o u x 3 2 6 . 
S o s n o v i c e 1 5 5 6 , B r i a n s k 5 0 7 . L e R i o 

1 9 5 1 . C u i v r e 5 / 8 d e b a i s s e . 
De B e e r s 5 0 5 . 
L a R u s s i a n Oil 5 8 , 7 5 . 
On a n n o n c e q n e la s o c i é t é des Distil-

l e r i e el R a f f i n e r i e d ' a l c o o l s d e c o u r r i è r e 
m e t e n s o u s c r i p t i o n , a u p r i x de 1 1 5 f r a n c s , 
1 5 . 0 0 0 a c t i o n s p o r t a n t s o n c a p i t a l de 2 
m i l l i o n s 1 / 2 à 4 m i l l i o n s . Celte S o c i é t é is-
s u e d e la t r a n s f o r m a t i o n de la Dis t i l le r ie 
T i l o y - D e l l a n n e f o n d é e e n 1 8 1 1 , p o s s è d e 
t r o i s u s i n e s c o u v r a n t u n e s u p e r f i c i e d e 
p l u s de 1 3 h e c t a r e s , p o u v a n t p r o d u i r e 
a n n u e l l e m e n t 2 0 0 . 0 0 0 h e c t o l i t r e s d ' a l -
c o o l s à 9 5 , 9 6 0 / 0 . 

L e s c a l c u l s les p l u s m o d é r é s p e r m e t -
t e n t d e c o m p t e r s u r d e s r é p a r t i t i o n s d e 
1 0 à 1 1 f r a n c s p a r a c t i o n . 

L e s p u b l i c a t i o n s l é g a l e s ont é t é fa i tes 
a u « B u l l e t i n des A n n o n c e s léga les o b l i -
g a t o i r e s » d u 1 4 J u i l l e t 1 9 1 3 . 

L e s s o u s c r i p t i o n s s o n l r e ç u e s à la B a n -
q u e G. B a r b e t et Cie 4 9 r u e L e P e l e t i e r 
à P a r i s . 

Société d Etudes et d'Informations 
Financières^ 20, rue Le Peletier, 
Paris. 

Caisse d'Epargne de Saumur 
SÉANCES DES 25, 27, 28 septembre 

Souit la présidence de MM. Goislard, 
Poitevin, Brunei, architecte 

Versements de 96 déposants, 8 nou-
veaux : 32.853 fr.66, 

Remboursements : 24.301 fr.07 
LaCaisse paie le jour même de la demande 
les Remboursements jusqu'à 15a fr, après 
Dépôt préalable du Livrât de midi a une 
heure. 

La Caisse paie 3 fr. pour cent. 

â c o j s t o j v i i H ~ e n f i Q R ï i c a 
— O^VCCNSO— 

LA MODE 
ILLUSTRÉE 

J o u r n a l d e la F a m i l i a 
FRANSFORMÄ 

A G R A N D I 
«KU LA Diucnon DK ffoM AUno J U n r o a r » j 

PRIX D-ABONNEMENT i 
S«ine, Seine-et Oiee : 3 mois, S to 
Dópanements : 3 mola, 8 fr. 

KO, r u e J t a c o l » , s o _ P A B I M 

ToRtM les Dimei oot 1« pini frend isiMt à M iHrt j 

m PATRONS DÉCOUPÉS 
DE LA " MODE ILLUSTRÉE i 

AVEC IJESQUKLS ON PEUT PAIBB 

TOUS LES VÊTEMENTS CHEZ SOI \ 
Demandor à l'Administration du Jonraal 
an NUMÉRO SPÉCIMEN de 16 pagei ta^^Î 

1 ec gravure coloriée sur la 1" page, 
envoyé gratis et iranoak, 

Ot g'ibonno on «nroyant un mandat-posto blu nom 
du Gérant, 56, m e Jacob, Par ia . 

Oa l'abonne égalsment dans toutes les Libnlrlwi 
• t ¿ A J U t o m 1 M E N R A A U Z I E F O « T < M 

Papeterie P. GODET 
S A - U M U R . 

1 6 , J E t v L G d - ' O r l é a n s 

REGISTRES 
de Comptabilité 

Tous formats &;réglures 
RELIURE SOLIDE 

ArticleRecommandé 
Voir les 

Nouveaux Prix 
PROPRiéTmB-GÉRVNT : P . G O D E T 



TRIBUNAL DF. COMMENCE DLÏ SAUMJR 

/1 rrtîssemeiit aux créanciers d-. la 
liquidation judiciaire CLÉMOT 
Eugène, Beprésentant de Com-
merce, et Négociant en alimenta-
tion,7,rue Montesquieuà Saumur. 

P a r ordre de M. le Juge-Commis-
saire de la liquidation judiciaire du 
sieur Glémol, 

MM. les créanciers sont avertis 
qu'en conformité de l'article 49'2 du 
Code de Commerce rectifié,ils doivent, 
dans le délai de quinze jours à partir 
d'aujourd'hui, se présenter en person-
ne, ou par fondé de pouvoirs, à M . A r -
doin, demeurant à Saumur, liquida-
teur définitif, et lui remettre leurs 
titres, accompagnés d'un bordereau 
indicatif des sommes par eux récla-
mées, si mieux ils n'aiment en faire le 
dépôt au Greffe du Tribunal de Com-
merce de Saumur . 

La vérification des créances c o m -
mencera le samedi 4 octobre 1 9 1 3 , 
à 1 4 heures 1/2, au Tribunal de S a u -
m u r , e n la salle des faillites,devant M. 
Imbert , Juge Commissaire, et sera 
continuée sans interruption. 

Chaque créancier peut se faire r e -
présenter à la réunion sus indiquée 
par un fondé de pouvoirs muni d'une 
procuration enregistrée. 

A Saumur, le 29 septembre 1 9 1 3 

le Greffier 

du Tribunal de Commerce. | 

Шmunie de son bre-
vet dfi capacité, 

demande place de comptable ou 
caissière, ou tout autre emploi do 
bureau. 

P e u t fournir très bonnes références. 
S'adresser au Bureau du Journal 

disposant do 3 0 . 0 0 0 
1. l ! j n p U i l i * r J f r . , demande un ou 

plusieurs commanditaires pour une 
somme égale. Affaire sérieuse à 
étiililir dans ville du dépai tement don-
nant toutes garanties, gros inlérêls et 
bénéfices prouvé:,. 

Ecrire à M. IIAyOIS, 3, rue 
d'Alsace, Angers. 

hnpressions 
Commerciales 

et 
Administratives 

F a c t u r e s 
T ê t e s de Lt t ires 

C i r c u l a i r e s 
C a i t e s ( l ' adresse 

Affiches de 
toutes dimensions 

Lettres fairepart 

G J k B - T E S 
de Visites 

CARTES P O S T A L E S 
Maroquinerie 

de L u x e 
Livres de Piété 

F A N T A I S I E S 
parisiennes 

Imprimerie 
Papeterie 

Place du Marché-Noir, 4 
et 16 , rue d'Orléans, 

S A U M U R 

Registres (!e Corapíabiülé.lous formats et réglures 
Constamment en ¡Kíagasin 

PIANOS — MUSIQUE — INSTRUMENTS 

Location — 

Ancienne Maison PILLET-BERSOULLÊ 

p . O L I V E , Succ' 

Location de Pianos depnis 1 0 f r . par mois 

Grand choix de pianos très avantageux. Pianos Thiboat état de 
neuf GOO f r . et piano." Thibout usagé, bon état de fonc-
tionnement 3 0 0 / r . 

Pianos Montai, usage trè.i bou état 400.¡fr, 
Réparations de tous les instruments à des^Prix M o d é r é s . 

A . T E L I B R S E T I V C i ^ C a - A . S I N S 
SAUMUR — 23, Place de la Bilange — SAUMUR 

E S T O M A G F O I E D I A B E T E 
Les cures durables, sans danger s'obUennent par riiygiene et les produUs naturels ne 

causant aucune surexltation nerveuse ou sanguine. A ce point de vue, i ^ eaux mineraies 
sonl, les plus assimilables, notamment l'excellente eau LARBAUD-St-YORRE, du 
Bassin de Vichy, ordonnée contre les Maux d'estomac et de reins, les Maladies 
de foie, le Diabète et l'Albuminurie. 

Très agréable et apéritive l'Eau LARBAUD-St-YORRE s'absorbe seule ou 
mélangée aux diverses boissons — si l'on a la gorge pâteuse, la digesUon pénible, 
le foie congestionné, le Diabète ou de l'Albumine, boire queiciues verres de 
LARBAUD-St-YORRE, de suite on ressent un soulagement, un bien-être général, 
le teint deviendra plus clair, plus naturel et heureux. 

La LARBAUD-St-YORRE, la plus ricbe en acide carbonique libre des Sources 
du Bassin de Vichy est également la plus froide (10') ce qui la rend préférable 
pour le transport et la consommation au loin, contrairement aux eaux ciiaudes 
qui gagnent à être bues à la source même. 

Les médecins recommandent la LARBAUD-St-YORRE pour ses qualités 
homogènes, uniques qui n'ont Jamais variées depuis sa découverte : 1853 avantage 
dû à sa situation au milieu du vaste parc LARBAUD-St-YORRE (16 hectares) 

^ ^ ^ dans le fond extrême du Bassin de Vicliy ce qui la garantit des infiitraiions impures 
et variations atmosphériques, ns savent aussi avec quel soin se fait l'embouteillage : verres 
et bouchons sont stérilisés, pasteurisés, avant l'éUquetage les bouteilles sont mirées, vérifiées 
de façon à préserver contre tous défauts les 6 a 8.Q00 bouteilles qui partent de la source 
journellement dans tous les pays du monde. 

En raison de ces garaijties il y a grand Intérêt a refuser les nombreuses contrefaç 
de cette eau, aucune de ceiies-cl ne pouvant ~ ~ ~ - - - ~ 
procurer les effets bienfaisants et immédiats 

obtenus en buvant la véritable 
VENTE : En bouteilles et demi-bonteilles : Pharmaciens et bons Restaurants. 

Caisse de GO bouteilles : 80 frs, gare départ contre mandat à N. LARBAUD-St-YORRE, â VICHY, 

ntérêt a refuser les nombreuses contrefaçons 

LARBAUD-S'-YORRE 

La célèbre voilure légère • Aiêricaine - F O R D 

« t o n torpé lo F o r d i 6 B I ' , W i e 1 9 1 3 S places : 4 . 3 0 0 f r 

La Voiture F O R D "représente la solution/atimaolle de la voiture 
automobile universelle. 
Poor renseif,nements,catalogues,p,ssais,location,s'adresser à l'agent régional 

SAUMÜR — 25 vlace Bilange, 25 — SAUMUR 

— Atelier et Garage, rue de la Fidélité, 10 — 

S a u i n a r , impr imer ie Paul Gndût 

H O R ^ m E D E S C H E M I N S D E F E R S E R V I C E D ' É T É 
« s » з ж л е з 

S7An9m 

Pi'ris 
Csartre» 
C)urtalsin(,départ) 
|Gîâtesu-du-Loir 
iC'iiteau-li-Villière 
iNojaat-Méoi» 
L\aière»-Bo«t«a 
iVornaEti» 
B:«)« 
Vm 

(dépait) 
Nantfflï (départ) 
SÂUMDR(Etat)ar. 

(départ) 
NautUh (départ) 
iTûïcé-varraic« 
Brézé-Saint-Gyr 
IMontreuil (départ) 
ihouart (ar.) 

(dép.) 
onction; 

Parthenay 
Niort 
Sainte» 
îJoïdM«' (arr.) 

— Les trains marqués tac. ne circulent pas tous les jours . — 

PARIS - SAOMUÎS -- BORDEAUX 

Mixte Orna. Omn. Exfr. Onn. Rap. Expr. Expr. Omn. 

5 23 8 15 Î2 50 14 40 20 30 21 10 23 20 
5 29 8 25 9 FO 14 27 15 E3 "d 59 22 38 1 14 
7 3i' 10 ; 9 10 51 18 03 2) » 1) 23 36 2 29 

7 46 10 07 I l 05 12 0."̂  18 35 17 S9 23 49 0 53 4 22 
8 43 10 49 14 39 12 26 19 07 • » > » 1 14 4 53 
9 34 11 25 15 09 12 43 19 34 > * » » 1 31 5 20 
9 M 11 35 Î5 n > 19 43 • » » t 5 29 

10 10 11 48 15 27 1 19 54 > • Ш 5 3« 
10 24 11 58 15 36 s 20 3 » » » • 5 47 
10 37 12 07 15 43 > îO H » ) » ) 5 54 
10 53 12 18 15 52 13 09 20 19 18 i l 0 47 i 57 6 2 

• 12 29 16 12 13 18 20 30 18 38 0 51 2 02 6 36 
» » 20 46 ) » ) » • 

» • » •20 52 1 ) » » » 
8 07 12 25 l e » • 20 11 • в » > 6 32 
8 ' 4 12 16 21 > 20 40 * t » • 6 41 
8 28 12 45 16 26 w 20 45 » e ) » 6 49 
8 39 n 53 16 33 a 2o 52 • » » » 6 56 
9 20 13 12 16 54 13 42 21 15 t » ) » 2 27 7 22 

10 01 13 43 17 21 13 58 21 40 19 10 1 26 2 44 7 49 
12 Ы 17 50 l i 14 23 15 19 18 1 34 2 56 8 15 

!13 42 18 42 14 39 0 07 » » > » 3 26 9 OX 
Г4 22 19 20 15 06 1 06 » j> 2 16 3 4« 9 40 
16 48 20 56 16 3S 5 18 20 43 3 09 5 04 11 46 
21 3 23 V 17 59 9 04 21 47 4 29 7 01 14 2-; 
23 48 3 56 $0 П 12 27 » л 6 40 9 30 17 49 

BORDEAUX SAOMÎiB PARIS 

«Ï^ÏIONS 

BordetMZ 
Saintes 
Niort 
Parthenay 
Alrvault (jonction) 
Thouar« 
Montreuil (départ) 
Bréié-Saint-Gyr 
Ghacé-> arrain» 
Nantilly (arrivée) 
SÀDMrR(Etat)ar. 

(départ) 
Nantilly (dépari) 
SADMllR(Orl.)ar. 

idêpsit) 
ViTj 
Blou 
Vernantes 
Limère«-BoutoB 
Noyant-Méon 
Ghâteau-la-Vallière 
Château-du-Loir 
Gouttakin (départ) 
Ghartrfit 
Parif (ar.) 

Expr. 

19 35 
21 40 
2.1 01 
23 58 » 

0 41 
G 59 • 

» > 
1 18 
1 22 • 

» » 

l ' c 5 
2 12 
2 38 
3 5n 
4 5 i 
6 30 

Ixpr. Omn. Mixto 

22 16 
0 30 
1 42 i 5b 
2 32 6 13 

» e 48 
3 18 6 23 8 13 

» 7 01 9 15 
I 7 13 34 
» 7 20 9 47 
* 7 24 9 52 
» 7 38 10 1 3 
• » 10 47 
» 7 26 10 59 

3 49 7 3 î 11 01 
3 53 7 41 11 14 

* 7 50 11 25 
1 7 11 33 
1 8 07 11 47 
> 8 17 11 59 
9 8 26 12 10 
» 8 52 12 43 

4 52 9 27 13 40 
12 21 16 49 

6 40 ; i4 05 18 48 
8 1 5 4 6 2Î ,20 2p 

Omn. Kxpr, 

8 32 
11 06 
13 03 
13 55: 
14 16 
14 50 
15 10 

» 

I 
» 

» 

7 03 
10 16 
11 39 
12 14 
13 12 
13 41 
13 5'i 
13 59 
14 03 
14 23 

u'o^i 
14 15 
14 53 
15 02 
15 Ob 
15 19 

5 
15 36 
16 
17 07 
19 18 05 

15 29 
15 40 > 

Omn. 

6 56 
ii 11 
13 49 
15 05 
15 41 
16 26 
17 09 
17 U 
17 29 
17 33 
18 04 

21 44 
Ï3 20 

17 43 
17 50 
18 ï 
18 13 
18 21 
18 36 
18 

16 C9 19 10 
16 25 19 49 
16 48¡20 40 

23 38 
1 23 
3 37 

M.v., 

J 
20 
10 
30 
la 
43 
25 
38 
46 
51 
59 

Stmi-Dir. 

ЗШ 
PARIS — TOURS — SAUMUR — A m. 

Ж ^ И Е З r W f S 
- WA.̂ TKS 

S7A.TI0He 

19 06 
20 35 

14 32 
18 iQ 
20 46 
21 40 
22 Oi 

41 
23 1 

» 

» » 

23*21 » 
( 
• 

» 
» 
» 
> 
» 
» 
> 
» 

Paris Orsa' 
Touri(dép 
Langeai« 
Port Boulet 
Varenne« 
Saumur (a) - (d) 
Sî-Martin 
St-Glément 
LesR osiers 
La Ménltré 
Angers I».) 
Nantes (».) 

Rap. 
1 2 3 

Expr. 
1 2 3 

21 1 0 21 20 
0 27 > 

» 

1*33 
1 35 

ï > 
» 
» 

2 11 
3 33 

2 Of. 
2 12 

¡0 > 

2*33 
2 5fi 
4 34 

Deux trains partent de 

0 42 
1 27 
i 5П 

Expr. 
1 2 3 

1 48 
2 15 
2 39 

2^55 
3 » > 

» 

3*22 
3 47 
5 40 

Omn. 
1 2 3 
23 44 

5 04 
5 41 
6 11 
6 21 
6 31 
6 41 
6 51 
6 56 
7 02 
7 10 
7 44 » 

Omn. 
1 2 3 

44 
50 
29 
01 
11 
22 
29 
AC 
46 
53 

2 
54 
27 

Exi 
1 Г з 

7 50 
1 1 22 
12 06 » 

12*30 
12 38 

» 

12*56 

13^16 
14 50 

Rap 
1 2 
9 46 

12 31 
I 
» 

13*41 
13 42 • 

» 
» 

14*15 
15 26 

Omn. 
1 2 3 

О 35 
10 39 
И 20 
И 53 
12 04 
12 15 
13 50 
14 4 
14 12 
14 20 
14 31 
15 17 
18 1 2 

Tè 
и 05 
14 34 
15 17 
15 39 

Omn. 
1 i 3 
14 . 
17 50 
18 32 
19 09 

» » 1 9 21 
15 55119 32 
16 01 19 42 

19 54 
20 1 

16 18 20 07 
16 2 6 , 2 0 18 

20 55 » 16 52 
18 48 

Expr. 
1 { 3 
16 15 
19 20 
20 6 
20 24 » » 

20 38 
20 42 

» 

> 
> 

21*17. 
22 35 

Omn. 
l 2 3 

Expr. 
1 2 3 
18 26 

21 1 22 47 
21 41 23 H 
22 15,23 32 
22 27 
22 40 23*48 

23 56 

Q*V 
0 40 

Tours á 6 h . 18. et â 13 h. 1 et arrivent â Saumur à 7h. 17 et 14 h. 3 

IZANTES ANGERS — SAOMUB TOÜBS — PARIS 

STATIONS Omn. 
1 2 3 

SAUMÜR — PORT-BOULET GHINON 

SUTIOÍS j j i i te Mixte 

Sum 
POII-BOTIM 
Chinm (u,; 

8 11 
8 38 
8 57 

Mixte STATI05S 

' 0 -to 17 80 Chinoi 
12 41 19 ISjPott-BouW 
13 0 î l l 9 40lsHMr ar. 

Mixte 

7 88 
7 52 
8 22 

Omn. 

17 40 
18 02 
19 32 

Mixte 

21 
21 59 
23 48 

SAUMUR — BOURGUEIL 

StlTlOSS Omn. 

|Snmf 
iPuft-Boulil 
Boiiri;gtil 

8 И 
8 42 
8 51 

Omn. 

12 3» 
13 0 5 
13 14 

Omn. 

17 36 
18 12 
18 20 

STITIWS 

BODTgKil 
Potl-Boul«l 
Suiiiii ' 

Опш. Omn. 

7 38 
7 47 
8 22 

11 28 
11 37 
12 15 

Omn. 

18 50 
18 58 
19 39 

ANGERS — DOUÉ — MONTREUIL — POITIERS 

STATIONS 

Angers 
Martigné 
Doué 
Les Vercbers 
LeYacfliinay 
HontP8nll(ar.) -
Loudun 

Poitiers 

Omn. Omn. Omn. M. V. Mixte 

4 50 6 3 : 11 22 14 35 17 58 
6 07 7 56 12 43 17 31 19 40 
6 27 8 21 13 04 18 >3 20 14 
6 35 8 29 13 12 18 40 20 25 
6 42 8 36 13 19 » 20 34 
h 54 8 48 lo 32 19 01 20 48 
7 18 12 53 13 53 
8 04 15 15 14 38 
8 31 16 33 15 10 
9 58 20 19 16 38 

Expr, 

20 441 
21 42 
21 58; 

1 

22*14: 
22 2У 
23 10 
2? 35 

0 39 

POITIERS — MONTREUIL — DOUÉ — ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 

Loudun 
Montrenli(ar.) 

- ( d e p . ) 
LsYanflelnay 
Les ïercùers 
Doué 
Martigné 
Angers 

Omn. Omn. M.V. Omn. Mixte Stul-Dlr. 

6 11 6 25 12 12 20 06 
7 40 10 15 13 îO 21 
8 23 12 14 14 28 16 > 22 5 
8 57 13 28 15 02 16 44 22 42 

7 23 9 12 15 26 15 l i ' 17 10 23 25 
7 38 9 23 15 59 I 17 25 23 36 
7 19 9 33 16 25 » 17 36 23 46 
7 57 9 40 16 50 15 39 17 43 23 52' 
8 20 9 50 17 42 > 18 03 0 10 
9 43 11 09 21 43 16 42 19 28. 1 02 

Nantesdé] 
igers d( 

La Ménitré 
Les Rosiers 
StrGlément 
St-Martin 
Saumur (a) 

- (d ) 
Varennes 
Port Boulet 
Langeais 
Tours (ar.) 
Paris Orsay 

5 
5 
6 08 
6 
7 

11 55 

Rap 
1 2 
6 15 
7 29 

1 
» 

» » 
8 1 
8 3 » 

» 

9*09 
12 05 

Omn. 
1 2 3 

31 
05 
13 
20 
26 
36 

8 11 
8 23 
8 33 
9 14 
9 54 

14 15 

Omn. 
I 2 3 

6 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
1 0 
10 
I I 
11 
12 
16 

Omn. 
S 3 

Omn. 
1 2 3 

10'15 
15 
10 
16 
16 
16 
17 
18 

19:2« 

Rap 
1 2 

12 411 
13 48 

14*20 
14 21 

15*32 
18 16 

Expr. 
1 Í 3 

Expr. 
1 2 3 
16 18 
17 30 

15 02 
16 47 
17 10 > 

» 

17*30 
17 36 

17 55 
18 16 
18 .10 
22 44'22 4 Í 

18 02 
18 Oi 

» 
» 

19*08 

Omn. 
1 ï 3 

18 30 
19 06 
19 15 
19 22 
19 28 
19 39 
19 50 
20 03 
20 20 
21 
21 42 

Kxpr 
1 2 3 

Kxpr. 
1 2 3 

20 30 21 29 
22 17 22 50 
22 30 » 

22 50 23 25 
22 56 23 29 

28*141 » 
23 341 » 
23 58 0 40 

4 24 4 24 

Un train artant de Nantes à 9 h. 27 arrive à Saumur â 11 h. 34 et à Paris â 16 h. 43 

Rap 
L L i 
0 42 
2 06| 

1 
I » 
> 

2 ; ^ 
2 41 » 
» 

3*54 
7 

u«» иаптм^^йгдиём e» uwean «ont toulour» \e» hextre« d« Aipatt » MOIBS d'indlcatloai e e n t n l r u . 

8 • V 1С О R X. • B- Я О К 

Saumur 
Vit , 
Lonraé 
Les Hayes 
Jumelles 
Ghartrené 
Baugé 
Glefi 
La Flèche 

8 36 
8 48 
8 58 
9 5 
9 10 
9 16 
9 26 
9 42 
9 54 

19 45 
19 56 
20 6 

. 20 13 
13 20 18 

. : 2 0 23 
27 20 31 
43 20 46 
55 20 58 

La FU«h« 
Glifs 
Baugé 
Ghartrené 
Jumellet 
Les Hayes 
Loagaé 
Vivy 
Saumtti' 

6 
6 34 
6 19 
6 56 

02 
06 
14 
26 
36 

10 41 
10 56 
11 15 

11*29 

16 
16 
16 
16 
16 

. 16 
11 43'16 
11 5617 

• 12 07 17 

17 39 
17 53 
18 08 
18 15 

43 18 21 
47 IS 25 
57:18 34 

9 18 Í6 
19 18 .56 

? B par n o M , Maire de S a u m u r , p o o r t é g a l u a u o n de ta n g o a t n r e du & e r * n i 
§Ш VtUf ÜS4iHm4r, i g f s , LK Mairk 

gíríi^í^^per i'tnprtnwr towngm 


